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Les essais comparatifs
de production grainière cons
tituent la deuxième phase de
la sélection à court-terme
chez Panicum maximum (Noirot
et al., 1986 a et b). Il s on t
pour but la sélection de va
riétés dont la production se
mencière dépasse 200 kg/ha.
Pour des raIsons climatiques,
ils ont lieu à Bouaké au Dé
partement de Recherches Zoo
technIques de l 'IDES5A avec
la collaboration de ce der
nier.

DIx-huIt nouveaux hybri
des OR5TOM ont été comparés
pour leur rendement semenCler
avec deux variétés largement

1

vulgarisées en Côte d'Ivolrea
ORS rOM Cl et ORSTOM T58. Onze
d'entre-eux sont supérieurs
au Cl, dont quatre ont une
production équivalente au
T58. Ceci démontre 1 'intér~t

majeur que représente l 'hy
bridatIon comme méthode d'a
mélioration et de diversifi
cation des potentialités de
P. ma>~ 1 mum.

Cet essai a aUSSI mis en
évidence l'influence des con
dItIons climatiques sur la
fertIlité et la productIon,
en relation ~vec le type mor
phol og 1 qLle.
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1. MATERIEL VEGETAL.

Les va~iétés Cl et T58
ont été cholsles comme te
mOlns. La premiè~e est un
type à feuilles fines, pré
coce, émettant de nombreuses
lnflo~escences par vagues
successives su~ deux mois. Le
nomb~e d'épillets par inflo
~escenCe est faible (400 à
600). Il ~éalise une produc
tion semencière de 200kg/ha
et constitue notre seuil de
sélection minimal. La variété
T58 est en ~evanche un type
classique à feuilles assez
la~ges. Tardif, il émet ses
inflo~escences en un pic as
sez groupé. Son nombre
d'épillet. par inflorescence
est élevé (2000 à 4000). Il
réalise une p~oduction de 350
à 700 kg/ha de graines et ~e

présente actuellement la va
riété ~eco~d.

Les dix-huit hyb~ides

testés proviennent de deux
top-cross. Dix d'entre-eux
ont pou~ parent mâle la va
riété T58; ce sont des hy
brides de première géné~a

tion. Leur type morphologlque
est classique (grand à
feuilles larges>. Les huit
aut~es hyb~ides ont pour pa
~ent mâle la souche T21, mor
phologlquement semblable au
Cl <petit à feuilles fines):
ce sont des hyb~ldes de
deuxlème géné~ation <leurs
parents femelles sont déja
des hyb~ides). Leu~ type est
interm~dlal~e.

II. LE DISPOSITIF EXPERIMEN
TAL.

L'essai a été lnstallé
selon un dlSpOSltlf en blocs
de Flsher. Le nombre de bloc
est de deux. Oans chacun
dentre-eux, les varlétés
sont representées pa~ deux
pa~celles élémentai~es. Il y
a donc 40 pa~celles élémen
tai~es par bloc, dont la dis
positlon su~ le te~~ain a été
tirée au sort. Chaque par
celle élémentaire couv~e 51.2
m~ et se trouve constituée de
deux lignes de 40 pieds.
L'lnte~valle entre les pieds
et ent~e les lignes est de 80
cm. Noton. que la deuxième
année, la densité et la su~

face des pa~celles élémen
tal~es ont été diminuées de
mOltié <20 pieds/25.6m~ au
lieu de 80 pieds/51.2m~>.

La p~éparation du sol
pa~ labourage et disquage a
eu lieu au mois d'av~il 1984
su~ un sol de bas-fond à
st~uctu~e sableuse. L'implan
tation s'est faite pa~ éclats
de souche à la mi-mai, •
l'exception des va~iétés 1A67
et IA69 installées un mOlS et
deml plus ta~d. Un ar~osage

manuel tous les cinq jOU~S

ont facilité la rep~lse,

néanmoins inégale selon les
clones <cf.tableau 1). Les
remplacements des manquants
ont eu lieu entre le 1: jUln
et le 5 jUlllet.



A la fin, les panlcules
sont séchées, battues; les
graines triées, puis pesées.

La récolte des graines
Lltillse la technlque de l'en
sachage qui conSiste ~ poser
des SèlC S SLtr" 1es pieds 7
Jours après le mèl~lmum de
floralson de la varl~t~ et à
les récolter 10 Jours plus
tard. La réussite de l'opera
tion réside dans l'appré
ciatlon du maXlmum d'~piai

son. Celle-Cl est d'autant
plus facile que la floralson
est groLlpée.
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La fumure de fond appor
tée avant l'implantation com
prend 30 unités d'azote, 54
unités de phosphore et 54
unités de potasse, le tout
sous forme d'engrais complet
10-18-18. Un complément est
fourni au d~but du mOlS de
juillet, avant l'induction
florale. Il consiste en 46 u
nités d'azote sous forme d'u
rée et 120 unités de potasse
sous ~orme de sylvite. En
1985, un apport identique au
précédent a eu lieu à la
mi-juln.

L'implantation s'est ac
compagnée de plusieurs sar
clages manuels effectués en
tre le mois de mai et le mois
d'août et d'une coupe de ré
gularisation le 9 juillet.
En~in, un traitement au
Tiphon 50 a permis d'enrayer

Llne at t aqLle
débLI t d ao(i t

de chenilles
1984.
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1 1A64 /1 A651 1A661 1Ab71 1Ab81 1Ab91 1A70 lA71 lA72
~~~~j---- ---- ---- ---- ---- ---- ---- ---- -----

96% 97% 100% 881. 98/. 92% 1001. 971. 961. 9ô~.

2A89 2A90 2A91 2A92 2A93 2A94 2A95 2A96 T5e Cl
---- ---- ---- ---- ---- ---- ---- ---- ---- ----

771. 681. 971. 921. 991. 921. 1(H)% 100/. 1 (H)1. 1.Xli.

Tableau 1: Taux de reprise à la premlère install~tlon.
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III. NOTATIONS.

Les notations sont de
trois types suivant qu'elles
concernent le tallage, la
flora1son ou la récolte.

A. LE TAllA6E

Les notat1ons sur le
tallage n'ont eu lieu qu'~n

1984, le 7 aoGt plus pré
cisément, c'est à dire en fin
de période inductive. Le nom
bre de talles/pied a été es
timé sur six pieds par par
celle élémentaire.

B. LA FlORAISO.

Tro1S classes de panicu-
les sont définies.

la classe 1 qui réunit tou
tes les panicules dont le
développement est compris
entre le stade drapeau et
le début d'anthèse,
la classe 2 qui regroupe
les inflorescences de la
pleine anthèse jusqu'au dé
but d'égrenage,
enfin la classe 3 qui ras
semble les panicules déja
fortement égrenées à vide.

Ce sont les panicules de
la classe 2 qUI contr1buent à
la production. On remarquera
que le délai de passage de la
classe 1 à la classe 2 et de
la classe 2 à la classe 3 est
sensiblement le m~me et égal
à une semaine.

Les notat1ons de florai
son consistent à prélever, le
jour de 1 a pose des sacs, 'N'
pi~ds sur la parcelle élé
mentaire et à compter le nom
bre de panicules affectées à

4

chacune de c~s classes. CecI
nous permet lé défln1tlon de
quatre variables:
- NTF: le nombre de panicules
ensachées par plant,

- STOl, STD2 et STD3.
pourcentages respectifs
chacune des classes.

tJous pouvons éval uer a
\,-:-,r-5 SI l ensachage a eu II~U

au bon stade et Sl la florai
son est etalée ou groupee. En
1984, le nombre 'N' de pieds
est de tr01S par parcelle
élémenta1re. Il a été ramené
à un en 1985.

c. LA RECOLTE.

Elle est caractérisée
par 1 a date d ensachage, 1 a
quantité de semences ré~oltée

après séchage <PSEC) et après
triage (PNET). Le rapport de
ces deLlx grandeurs <XREM) di
minue lors d'un mauva1S rem
plissage des gralnes et <ou)
d'un ensachage précoce. Nous
avons aussi estimé le nombre
de graines récoltées par pa
nicules de la classe 2 CNGP) ,
en se basant sur le chiffre
moyen de 1000 gralnes au
gramme.

IV. RESULTATS.

A. L'INSTALLATION
L'installatlon des deux

témOlns a eté un succès com
plet avec 1(l(lï. de rEo-prisi?
Dans l' ensemlJ 1 e, 1 es h ybr 1 des
se sont bien comportés dV~C

Lin taLt;·; de ,-éUsslte variant
dt? 88ï. à 1 1 l()i., à 1 e:;cfc:'ptlon
de deux hybrides de r:l: 2A89
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et 2A90. Chez ces dernlers,
le taux d'échecs est respec
tivement de 23% et 32%. Ces
remplacements successifs di
minuent le nombre moyen de
talles de la variété présents
lors des conditions Inducti
ves. Nous rappelIons que
l'installation tardive des
variétés lA67 et lA69 a eu
les mêmes conséquences.

B. LE TALLAGE.

Le nombre de talles pré
sents lors des conditions in-

ductives. c est ~ dIre du 14
JUIllet au 7 ao~t est un fac
teur Important du rendement.
Il eXiste en effet une rela
tion très hautement sIgnifI
cative entre le nombre de
talles végétatives noté le 7
aoGt et le nombre total de
talles fertiles émises en
septembre-octobre Cr= .945>.
Le deuxième tableau classe
les variétés en troi9 groupes
selon leur tallage.

1
1
1
1
1

Classes Variétés

> 150 Cl 2A96
--------- ~---------------------------------------

[70,lSO[ 2A89<*> 2A91 2A92 2A93 2A94 2A95
--------- ----------------------------------------

[30, 70[ TSS lA64 lA65 lA66 lA67C*> lA68 lA69C*>
1A70 lA71 1A72 lA73 2A90<*>

Tableau 21 Classement des clones selon leur tallage.
<*> Variété sous-estimée
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D. CONCERNANT LA PRECOC IlE.

Nous avons pu constater
globalement une date optimale
d'ensachage plus précoce en
1985. La relation entre les
dates optImales de 1984 et
1985 est llnéaire malS
n 'e:; pli que que 37% de 1a va
riabilité. Dix-sept clones
ont eu un comportement com-

parable d'une année sur 1 au
tre:

SIX d'entre-eux sont préco
ces <deuxlème qUInzaIne de
septembre en 1985); ce sont
Cl, IAb6, 2A89, 2A90 ~A91

et 21495.
DIX souches sont tardIves
(premièr-e qUln~alne d'octu
bre). T58, 1~64, lA67
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lA68 , lA69, lA71, lA72,
lA?~, ~A93 et 2A94.

- EnfIn, un hyb~lde, le lA65,
est t~ès ta~dif.

En ~evanche, t~OIS clo
nes ont p~ésenté un compo~te

ment totalement dItfé~ent

ent~e 1984 et 1985:
le 2A92 p~écoce en 1984,
ta~dif en 1985.

- le lA70 et le 2A96 au com
po~tement inve~se.

C. CONCERNANT LA PRODUCT fON SE"ENC IERE

La quantité de semences
~écoltée chez une va~iété est
la ~ésultante de plusieu~s

facteu~s; pa~mi les plus im
po~tants, nous ci te~ons: 1 a
date de l'ensachage, la nom
b~e de panicules émises, le
g~oupement de l'émission et
le nomb~e d'épillets pa~ in
f 1o~escence.

L'analyse en composantes
p~incipales pe~met de déc~i~e

une ~écolte à la fois pa~ sa
p~oduction <PSEC, PNET), mais
aussi pa~ les facteu~s qui la
ca~acté~isent (STOl, STD2,
STD3, NPF, XRE" , NPG). Les

t~OIS p~emIères composantes
expliquent 85% de la va~labl

lité en~egIst~ée au cou~s d~s

deux saIsons de ~écolt~.

La p~emIè~e composante
~ep~ésente la p~OductIon et
se t~ouve assocIée au nomb~e

de g~aInes pa~ inflorescence
<NPG). Elle dIfférencie
essentIellement les hyb~ide&

de T21 des hyb~ides de T58,
ces de~nIe~s étant en moyenne
plus p~oducteu~s. L'analyse
de la va~iance appliquée à
cette composante mont~e

qu'elle dépend du génotype et
de 1 "année. Le classement de5
moyennes aboutit à la consti
tutIon de t~OIS g~oupes <cf.
tableau 3)1 cinq clones ont
une p~oduction équivalente au
témoin T58; à l 'inve~se huit
souches ne diffè~ent pas du
Cl. Les cinq autres va~iétés

ont un rendement inte~médiai

re. EnfIn, l'année 1985 a en
géné~al donné des rendements
nettement supérIeurs, comme
le mont~e la figure 1.

1
1
1
1
1
1

Bas producteurs Intermédi ai res Hauts productl!urs

Cl lA64 2A89 2A91 lA65 1A66 lA69 lA71 T58 1;467 lA68 lA?()
2A93 2A94 :A95 2A96 lA73 2A90 2A92 lA72

Tableau 3: Classement des clones pou~ la p~oductlon.
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La deuxième composante
décr-it la pr-écocitè de l '.:>n
sachage par- r-appor-t ~ la date
optimale. Elle e~plique bien
les var-iations du taux de
r-emplissage (%REM): les ensa
chages pr-écoces r-ecueillent
plus d'épillets non fécondés
et de gr-aines avor-tées. Dans
l'ensemble, la date optimale
a été assez bien r-espectée,
d'où un impact assez faible
sur- la pr-oduction (5% en
moyenne). Enfin, nous obser-
vons un meilleur- choix de la
date optimale en 1985.

La tr-oisième composante
r-epr-ésente le gr-oupement de
l'épiaison. Dans notr-e expé
r-ience, cette composante n'a
pas eu d'impact sur- la pr-o
duction et ne dépend que de
l'année: on noter-a une flo
r-aison plus gr-oupée en 1985

v. DISCUSSION - CONCLUSION

Le fait majeur- de cette
campagne menée sur- deux an
nées consécutives est la sé
lection de quatr-e nouveaux
hybr-ides dont la pr-oduction
semencièr-e n'est pas signifi
cativement différ-ente de no
tr-e témoin r-ecor-d T58. Ce
sont lA67, lA68, lA70 et
lA72, avec r-espectivement
310kg/ha et 496 kg/ha de pr-o
duction moyenne en 1984 et
1985. Sept autr-es hybr-ides
peuvent ~tr-e pr-is en considé
r-ation et mér-itent d'êtr-e
testés de nouveau: lA65,
tA66, lA69, lA71, tA73, :A9U
et :A92. Leur production,
supér-ieur-e aLt témOin Cl,
atteint 176 kg/ha en 1984 et
277 ~g/ha en 1985.

-,
/

Les différ-ences notées
entr-e les deu~ années d ob
ser-vations constituent le
deUXième pOint mar-quant de
l'essai. L'année 1985 s'est
montrée en tous points supé
r-ieur-e à l 'annee précédente:
flor-aison plus groupee, plus
précoce, production plus
impor-tante, en par-ticulier
pour- les types mor-phologiques
appar-entés à P.infestum (Cl
et hybr-ides de T21). Néan
moins, les moindr-es qualités
de l'épiaison de 1984 n'appa
r-aissent pas itr-e à l 'or-igine
de la mauvaise r-écolte. Le
nombre de gr-aines r-ecueillies
par inflor-escence explique
77% des var-iations de produc
tion. Ce car-actèr-e est cer-tes
lié au nombr-e d'épillets de
la panicule, c'est à dirR au
type morphologique. Mais il
dépend aussi de la fer-tillté.
Pour- une var-iété donnée comme
le 2A92, on a pu obser-ver- 182
gr-aines par- inflorescence en
1984 contre 1419 en 1985. Ce
ci montr-e que le pr-inclpal
effet lnterannuel se situe au
plan de la fer-tilité. Les
conditions climatiques de
1984 sont donc intervenues
conJolntement à deux niveaux
indépendants: 1 'étalement de
l'éplaison et la baisse de
fer- t i 1 i té. Sil e p r- em i er cr- i 
tèr-e est connu pour- son im
pact sur- la pr-Oduction, son
effet dans notre cas s avèr-e
r-ésiduel comparé au second.
Une telle Situation n"est pas
exceptionnelle. Elle a été
rencontrèe tr-01S années con
sécutives à Man avec les
mèmes hybrides de T21 et le
Cl (NOIROr M., non PLlbllè).
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